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Un vent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre ... Il n'y a qiœ les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

OSTRAC ISME. 
~ous fesons d'habitude un article 

pour commenter plus ou moins fidèlement 
le dessin de notre première page. 

Aujourd'hui c'est le contraire qui 
arrive. 

Un artiste de talent vient, en effet, de 
nous envoyer un dessin pour illustrer 
l'article que nous avions consacré, di­
manche dernier, au noble enfant de la 
cité de Liège. 

« Cela vient un peu, me direz-vous, 
comme la mout. .. » 

Pardon, lecteur, pardon, cela vient 
comme le dessert après souper. 

EL nous ne sachions pas qu'après 
n'importe quel souper on ait mal accueilli 
le dessert . 

Il en sera de même du dessert, -
non du dessin, - que nous offrons ce 
jour aux nombreux admirateurs de notre 
illustre GauJissart politique. 

La catastrophe de Paturages. 

On ne rit pas tous les jours, même 
au F1·011deur. Et quand un désastie 
comme celui de Pa turages vient j e ter 
la de~olation dans des centaiues de 
familles, uous éprouv.ous, comme tout 
le monde, un immense èerremeut de 
coour, et nous sentons le besoin de 
prvtester coutre un état social q u1 
lais~e de tels cruues bpunis. 

Our uu_us n '1.lé:i1 tous pas à appeler 
crime ce~fuc, héuévulewent., no:s 11rnî­
tres <1Uul1fü·ut <l'accidt>ut déplurable . 

On sait qudles sout les fosses qui 
dégagent lt gritiOU. Ou couuaît , ap· 
prox1m11.t1 veme11 t, les précaut1ous que 
l'on doit prendre pour éviter les ter­
l'lbles cousequeLces d'une explos10n 
causée par ce gaz meurtrier. 

Les !Jrécautwus sout-elles prises? 
Les 11.:commat <lattons ùe la science 

sont-elles ob~ervées? 
Nous n'avons pas à nous occuper de 

cela mai11teuaut, mais ce que nous dé· 
c iarons c'est que la responsabilité des 
directeurs de houillères doit être éta­
blie par la lùi d 'une façou comp1ète et 
tfficace. 

11 n'est pas possible d'admettre que, 
pour enrichir quelques privilégiés, <les 
centaiue3 d'ouvriers soient condam­
ués, pour un salaire dérisoire, à subir 
une mort épouvantable. 

Quelques journaux, bien inten­
tionnés, nous l'admettons: ouvreut des 
souscriptions en faveur des victimes 
de ces catastrophes. 

Quelque soit l'mtérêt que nous por­
tons aux veuves et aux enfants des 
malheureuses victimes de la féodalité 
iudustrielle, nous ne pouvons imiter 
leur exemple. 

Suu:;crivons, si vous le voulez, pour 
iatenter une action aux directeurs de 
charbonnage. Souscrivons pour or­
ganise r des meetings en vue d'obliger 
la législation à établir enfin la i·espon­
i,abilité des patrons. 

l\lais il n'est pas juste que ce soient 
nour; qui payons pour indemniser les 
parents des malheureux que des mil­
lionnaires font écrabouiller dans l~s 
fosses afin d'augmenter les revenus qui 
leur permettent d'entretenir des filles 
et de se la passer belle et joyeuse. 

wç eew 

Le compère Loriol. 
Vous sav~z det1uoi il s'agit. De la fameuse 

compagnie du gaz. 
Je n'ai pas l'mtention de vous refaire 

l'historique de cette affaire où le prestige 
de la plupart de nos édiles a subi une si 
i·u1le atteinte. 

()onféreuces, meetings, brocltures, ont 
depuis longtemps él~ci~!é la qu.es~ion, et l~s 
liégeois savent a quoi s .eu t~m.r ~ur 1.a ne­
cessité absolue de mamtenir a 1 auc1enue 
compagllic, qui seule éta1t.~<lp1b l e de nous 
iuon·ler <le torrent~ de lumiere, le monopole 
d'une exi.Jlo1tat1ou dont elle tirait de :;i juhs 
bénéfices ... à nos dépens. 

11 semblait que l'adjudication publique 
allait mettre tout en péril. 

La COMPAGNIE retirait ses offres, la com­
pagnie se lavait les mains de tout ce qui 
qui pourrait arriver, la compagnie, ayant 
fait toutes les concessions possibles, ne 
devait nullement être rendue responsable 
des désastres qui allaient frapper nos popu­
lations. 

C'était à faire frémir lP.s plus courageux. 
Cependant, la pression de l'opinion pu­

blique aidant, on passa outre et l'adjudica­
tion publique fut décidée. 

Il se trouva un citoyen téméraire qui -
j'en ai tremblé pour lui - osa lutter contre 
l'omnipotence de la famille Orban. 

Il déposa une soumission, fit des proposi­
tions bE1aucoup plus avantageuses que celles 
imposées, comme ne variet1w, par la compa­
gnie susdite et, définitivement, fut nommé 
adjudicataire. 

Or, il se trouve aujourd'hui que le terrible 
lutteu1· de Maroeille, n'est qu'un banal com­
père et que, sous un autre nom, c'est tou­
jours la compagnie Orban qui préside à 
l'éclairage de la ville. 

Que F<ignifient alors les déclarations indi­
gnées de ceux de nos prétendus mandataires 
qui ont fait tout ce qu'ils ont pu pour em­
pê.:her le public de profiter de certains 
avautages, déclarés impossibles d'abord, et 
réalisés quand même par ceux qui n'en vou­
laient pas ente11dre parler? 

Est-ce incurie 'lest-ce autre chose ? 
Il serait tl::mps de le savoir. 

Conseil communal. 
St!cmce du 7 mars 1887. 

Pni!SIOENCE DB M.Juwrn o'ANDRnlONT, BOURGllESTRE 

Lecture est clonuéa de la cori:~spondance 
aùressPe au Conseil communal. 

M. W OUT ERS t'ait counuître ses vues sur 
les fort1ticatwns de la Meuse. 

L'honornble chef cl'état-major fait re­
marqut)r, qu'en cas de guerre entre la 
France et. J' All t!magne, il serait bien plus 
simule, pour sauvl'garder la neutralité de 
la Belgique. do faire passer les belligérants 
par tnuu-expru:-;s d'uue frontière à t'autre, 
en transit et avec une diminution de 75 °,. 
sur le pr;x de parcours. 

Une lettre de ~1. Van den Born relative 
au Conservatoire. Après en avoir donné lec­
ture, ~1. le secrétaire s'aperçoit que cette 
épître était destinée aux colonnes de la 
A!P1m•. 

Une lettre de M. Charles demandant un 
congé de six mois. 

- Pendant cette lecture, les membres du 
Collège parlent eotr'eux. 

M. n'ANDRlMONT (bas à M. Hanssens.) 
Figure-toi, Léopold, que j'ai dîné ce soir 
t1vec de vieux camarades. Des farceurs, 
quoi 1 Ils m'ont fait manger des haricots ... 
Ça me gêne ... positivement ... 

M. STÉVAR'r tbasà M. Reuleaux). Tâchons 
de bacler vite l'affaire, ma famille m'attend 
au Pl'ophète. 

M. H.EULEAUX. - La mienne aussi. 
M. n'ANDRI.MONT (s'adressant au Con­

seil). Personne ne demandant la parole au 
sujet de la correspondance, l'ordre du jour 
est abordé. Permettez-moi d'abord, mes 
chers collègues, de réclamer toute votre 
indulgence; uue légère ... indisposition ... 

l\f. HANSSENS .. qui, nous l'espérons toue, 
ne sera que passagère ... 

M. D'ANDBIMON'.r ... m'oblige à réclamer 
toute votre complaisance ... Figurez-vous 
que de vieux camarades, des farce ... 

1\1. HANSSENS (bas à 1\1. d'Andrimont). Ne 
leur raconte pas l'histoire. 

M. n'ANDRrnONT .• Te réclame donc toute 
votre indulgence. 

Tous (sauf i\l. Van l\larcke). Très bien. 
M. n'ANDRIMONT. Le Collège, messieurs, 

a beaucoup fait, dans ces der r..iers temps, 
pour les contribuahles. Ce sont les payeurs. 
Uommo los conseillers no s?nt pas les 
payeurs, non& croyons qu'il est temps de 
s'occuper un µeu aujourd'hui des membres 
du Conseil. On Ut) peut pas toujours s'occu­
per des autres, 'est-c'pas. Nous venons, en 
<:onséquenco, vous proposer une série de 
réformes destinées à combler cette lacune 
de l'administration. 

1\1. v AN 1\lARCKE. Je voterai contre. 
M. WARNANT. SJ.ns être aussi catégorique 

que mou aucien ami de Collège, ~1. Van 
~farcke , je Jéclare faire des i·éserves. 

M . .\lrcHA. Je m'en rapporte aux critiques 
de ~1. War:1uut. 

M. n 'ANDRDIONT. Je vous prie de ne pas 
vous emballur, 'est-c'pasl Que demandons­
nous, nous autres tous ensemble, que nous 

puissions faire nos petites affafres. Mais si 
nous ne nous entendons pns, on se moquera 
de nous. Nous ne voulons pas faire un trou 
dans la lune. Nous proposons tout d'abord 
et comme première réforme, de créer un 
petit droit à la pension à tous les membres 
du Conseil qui auront fait partie du Col· 
lège. Le Cullège actuel vous JJl"Oposera 
autre chose pou1· lui. l\Iais la mesure pro­
jetée s'appliquera à tous les Collèges passés 
et futurs. 

M. WARNANT. C'est cl'un désintéresse­
sement auquel je rends hommage. 

M. V AN MARCK•. Je vote contre le projet. 
M. WARNANT (à M. Van Marcka). Vous 

avez intérêt à voter la proposition du Collège. 
M. VAN MARCKE. C'est vrai, mais écoutez 

bien, je vais faire un grand discours. Si la 
proposition émanait de M. W c1.rnaut,je pour ­
rais me décider à la voter. Emanant du Col­
lège, je la repousse. Lc,rsque nous ·faisions 
partie du Coll<lge, MM. Warnant, M1cha, 
Renkin, l'autre et moi, nous pouvions propo­
ser ce que noue; voulions, on nous envoyait à 
la moutarde. Nous avions proposé à la ville 
de conserver la compagnie du gaz. Lo\ des· 
sus on nous flanque par terre. Le Collège 
actuel propose au susdit Conseil la susdite 
compagnie affublée d'un nom étranger. On 
accepte! 

Le Collège, à peine entré en fonctions, 
demande des installations particulières, 
superbes pour ses besoins pPrsonnels ... 

M. n'ANDRD10NT. Nous n'en avions pas 
fait une question de cabinet ... 

M. V AN MARCKF:. Je crois le contraire. 
Bref, ce se1·ait trop de chanco. Vaincre ses 
ad versa.ires, voir adopter sans trop d'oppo­
sition toutes et chacune de ses demandes, 
c'est trop de gloire poUl' un seul Collège. Je 
voterai donc contre toutes les propositions. 

M. WARNANT (solennel). Au fond,je m'as­
socie aux judicieuses observations de mon 
collègue. Mais je ne puis comprendre que 
M. Van l\forcke fasse, pour ce motif, une 
opposition systématique aux demandes du 
Collège lorsqu'elle sont justes. C'est le cas! 
On doit nous indemniset' pour lea horions 
que nous avons reçus. Je voterai donc la 
proposition. 

i\-1. MAHIEU. Messieurs, je voterai la pro­
position, pour d'autres motifs. N'ayant pas 
encore été échevin, je n'aurai, - dans le 
système du Collège, - aucun droit actuel à 
la pension. Mais comme je compte le deve­
nü· - n'étant pas plus bête que ... un autre, 
je tiens à m'assurer une petite reti-aite. 

M. ~lALHERBE. Je voudrais une explica­
tion supplémentaire. En quoi, da.us la 
pensée du Collège, consistera la pension? 

M. n'ANDRrnONT. En un bon pour deux 
années cle soins à l'étabhssement de Glain. 
Je mets la proposition aux voix. 

La proposition est rejetée à l'unanimité. 
(Bruits di vers. Les re~ard;; se tournent vers 
le bourgmestre. M. llanssens rit derrière 
son dossier.) 

M. n' ANDRIMONT (gêné). Je croyais que 
MM. Warnant et Mahieu avaient promis de 
voter la proposition. 

M. WARNANT (sombre). J'avais fait mes 
réserves, monsieur le président. 

M. MIClIA. Je félicite M. Malherbe d'avoir 
fourré sou nez dans la discussion. 

M. n'ANnnrnoNT. (bas à Stévart). Ça n'a 
pas mordu. 

1\1 . 8TÉVART. (bas à M. d'Andrimont). Une 
si belle occasion de fafre un nettoyage. 
Satané Malherbe 1 

M. n'ANDRIMONT (au Conseil). Je sup­
pose, 'est c'pas, que le Conseil n'abandonJe 
pas le principe. Les sections examin~ront 
ce qu'il y a lieu de faire. L'ordre du jour 
comporte une communication relative au 
Théâtre royal. Ac~ propos, j'ai une obser­
vation à faire au Conseil. Vous savez que 
le Collège a la jouissance exclusive de la 
loge qui se trouve au théâtre à gauche près 
de la scène. Mon ami M. Hanssens, se plaint 
de ce que sa myopie l'empêche de voir tous 
les détails de lt1. pièce. 11 est indispensable 
que l'échevin des beaux-ans ait uue place 
plus rapprochée de la scène où il puisse 
paraître cependant eaus être trop eu évi­
dence. J'avais d'abod sougé à lui accorder 
la place du chef d'orchestre, mais, tout bien 
réfléchi, je vous propose do le mettre dans 
le trou du souffleur. 

M. FRAIGNEUX (avec esprit). Au moins 
là il aura bien son emploi. 

M. n'ANDRUIONT (a part.) Comme Çèl 
j'aurai la loge pour moi seul 1 

- Adopté - 1\1. Van Marckevùte contre. 
.M:. ZIA.NE (à part). Y einard de Hans­

sens. Je lui demauderai sa place pendant 
le ballet. 1 

M. n'ANnRrnONT. Lesartistes du Théâtre .

1

1 
R()yal demaudl'nt un subside. La parole est 
à M. Kleyer pour faire rapport. 

M. KLnER. Il est établi que le Théâtre 
l 

fait vivre bon nombre de négociants lié­
geois. Or, la situation des artistes est dé­
plorable. En février, ils n'ont touché pour 
le mois que 40 •/0 de leurs appointements. 
Ainsi, M. Verhees, gagnant 4000 francs par 
mois, n'a pu toucher que 1800 francs pour 
un mois. Avec cela, on ne peut pas vivre. 
La situation des autres artistes est encore 
plus déplorable. 

M. RENKrn.Avec cela, ou peut bien vivre. 
Si les artistes veulent m'envoyer les notes 
de leurs fournisseurs, je saurai bien leur 
faire faire des économit>s. 

M. DR:EYE. Messieurs, les arti.a_!! souf­
frent de la crise. Les autres coriiitm'rçants 
en souffrent aussi. Je propose donc d'allouer 
un subside à tous les nt>gocia.nti. Les ar­
tistes sont des créanciers. Et, à l 'heuro qu'il 
est, lorsqu'un créancier rotil'e d'une mau­
vaise affaire 40 °/0 de son argent, il doit être 
bien heureux. 

M. GBINIJONET. Messieurs, je voudrais 
faire une ob•wrvation. 

M. n'ANDRJMONT. Dépê'hez-vous, le Col­
lége est attendu au Théâtre. 

M. GRINIJONET. Les membres du Conseil 
aussi. C'est précisément ce que je voulais 
faire observer. 

1\1. n'A:NnRntONT. Alors. leTons la séance. 
Adopté. &l. Van Marcke vote coutre. 

Ça et 1à. 
Mon E~erie ! ! ! Rencontré l'autre jour, 

rue Pont d Avroy, M. l'avocat Paul Heuse 
en conversation intime et animée avec Lé­
gius, le fameux Légius de la Gazette de Liège. 

Est-ce que Légms serait l'Egérie de 
!'Egérie du Fl'ondeu1'. 

"' * * 
L'arrêté du colonel de Tilly qui Tiole si 

carrément lalibf'rla <leb Presse et la sacro­
sainte Constitution quo l'gul'ope a depuis 

b d, . , d , 
nQm re anuees, cesse e nous envier a-t-il 
été, oui ou non, retiré ? ' 

La Gazette dit oui, la Rëfo1·n1e dit nou. 
Il serait ce.pendaut urgent de savoir exac­

tement ce qui en est. C:u enfin tout jour­
nali~te, à I'he,~re . actuelle, se demande 
anxi~~semen.t s 11 v.1t sous le régime du ca­
pora~sme b1smark1eu et si réellement la 
Belgique es~ devenue, de prtr la volonté de 
son s~u-v:era1n, une. suecursalo de la, Prusse 
a~toritatre, despotique et pourrie de milita­
risme. 

Est-ce l~ loi 9ui gouv~rne chez noas? Ou 
le casqu~ a pomte a-t-il seul droit à nos 
respects? • 

Il ~auùrai~. nous le dire, que diable 1 car 
?n sait ce qu il en coûte à celui qui même 
mnocemmeut, ne s'iuclino pas as;ez bas 
deva~t le ~onne~ de Gessler, ... il est vrai 
quel on sait aussi comment il faut culbuter 
Gessler ... et son bonnet. 

* * * 
La plus belle fille du monde 
Ne peut donner que ce qu'elle a. 
~Chère, faut il qu'on lo réponde: 
Nou<1 ne demandons que cela? 

* *. 
R~visité ~ujou1 d'hui les travaux de dé­

c.?ratio~ du Conservatoii·e royal de Liège. 
Ce~te decorat1on avance. Ou a semé à pro­
fusion les ors le~ plus divers sur les orne­
ments de MM. Caufrt!re et Wéra. 

l\I: ~,:rglim~tu~ a déjà fait poser cinq des 
neuf tolles q u1 <lecorerou t le pl.tfond. . 

• Malheureusement les échaffauda es 
genen~ encore les regards et l'ou a quelt~ue 
peme a se reuclre un compte exact de l'effet 
general. 

Mais bientôt, mad_riers, poutres et 
plau~h~s ~erout eulcves et le public sera 
mv1te a_ faire couuaître tion avis. 

Jnvite, ou nou, uous ferons connaître le 
notr~, - e~ le P1:onc1A·1~1· ne faillira pas à sa 
mm1~n qu1 consiste lt blaguer tout ce qui 
est defectueux, en rendant hommage au 
tatei:t des ~ue~~1ues nau; artistes que nous 
possedon.s a L1ege. 

Tant pi_s p~ur ceux à qui notre franchise 
pourra deplatre. 

* * * 
ln vtno, véritae. _Bêtise 
Eclose en Io ccrvtau d'un Cou. 
Moi je prétends, quoi qu'on en dise 
Qu'on n'est pas franc quand on e~t ~oui. 

* • 
L'art indépendant. -- Les artistes 

a~verso1s.1<~co~~nt à leur tour lu joug offi­
ciel et vo1c1 qu ils organisent leur premier 
eal?n ann~el de peinture et de sculpture 
qui aura lieu au .Palais de l'lndustde, des 

{ . 

.. 

' 



1 

e _______ c 

Arts et du Commerce, le samedi 12 mars à 
2 heures. 

Nous leur souhaitons le plus grand suc­
cès et nous voyons, à notre très grand plai­
sir, figurer à la têtedesYaillants qui veulent 
monter à l'assaut de la vieille forteresse de 
l'art gouveruementa.l et routinier, le nom 
d'un de nos jeunes peintres les plus sympa­
thiques: M. A. :Marcette. 

Est-ce que ret exemple ne sera pas suid? 
Et n'aurons-nous ,Jamais, à Liège, l'occ.1-

sion d'applaudfr aux efforts des artistl·s 
inuépendant<i qui, rompant avec les an­
ciAn nes traditions, tiennent à honneur 
d'affirmer leur personnalité et leurs ten· 
dances individuelles. 

Le doctrinarism~ en art est aussi mortel 
qu'en politique. Il ne produit que des 
œuvres banales, toute!! sorties du même 
moule, et destinées à s'etfnndrer bientôt 
devant l'indifférence du public. 

Nos peintrt>S, nos l'Culpteurs, nos musi­
ciens. sont obli:rés d'aller à l'étranger pour 
conqu,;rir la répu!;ation qu'o11 lcnr rE:-fuse 
chez nous, où, seuls, les poncifs semblent 
avoir droit de cité. 

Allons, jeunes gens, remuez vous, mar­
chez de l'a,·ant, nou'> vous prmm·ttons de 
vous appuyer de toutes nos forces et de 
met.Ire :i u service de votre c•ause tous les 
cailloux ù011t notre Fronde pourra disposer 
pour <-ufoncer à .iamais les p lates hande: et 
les parterres de Messieurs .. vos prntes~eurs. 

• * * 
Quelques correspondants - ano­

nymes, mais que nous soupço1111011a très 
jeuncR, nous envoient régulièremeut, cha­
que semaine, des pensées philosophiques ou 
follichonues - avec prière d'insertion. 

Généralement,- nous avons le cœur bon, 
- nous les publions, nous réservant le droit 
de les agrémenter de quelques commen­
taires. 

Mais on oublie une chose, c'est que le 
Frondeur n'est pas tout à fait un com·s de 
morale à l'usage des pensionnaires. 

• Et quand nous recevons des pensées dont 
Pascal et Vauvenargues eux-mêmes ne 
parviendraient pas à comprendre toute la 
profondeur, nous sommes plongés dans un 
ahurissement qui nous empêche absolument 
de fronder les petits grands hommes que 
les chances électorales ont chargé du soin 
de dirigel' nos destinées. 

Tenez, voici ce que j'ai reçu ce matin : 

" Ne fais pas le mal, la loi morale s'y 
oppose et si elle ne suffit pas pour t'en em­
pêcher évite-le par crainte de le voit' tourner 
contre toi-même. ,, 

" La sagesse out une vertu d'autant plus 
grancle qu'elle est plus entourée de dangers; 
lorsqu'elle est inébranlable, elle inspire le 
respect, force l'admfration, confond le vice 
lui-même.,, 

" Pour ne pas être débordée par l'igno­
rance, l'intelligence doit veiller sans cesse 
a.6.n ùe réagir t:mjours. 11 THÉO. 

C'est bien écrit, c'est bien ponsé. Laro­
chefoucauld n'hésiterait pas à se déclarer le 
père de ces maximes. 

rtfais la note... Théo, la note du jour­
nal Il!. .. 

Je ne veux pas te décourager, - conti­
nue, au contraire, mais je t'en prie, achète 
un dinpazon. et prends le LA. 

Le LA du Frondeur. 
Je t'assure que c'ast le meilleur. 

* * 
Nous lisons dans la Ch1'onique: 
Lo brnit court ici que M. Pet y de Thozée, 

notre indfable gouverneur qu1 avait d~jà 
fait preuve de ses sentiments d'ardent libé­
ralismt> en n'allaut pas voter le 31 janvier 
pour M. Ft·rrlinnnd Flechet. vieut d'écrire 
à 1'1l.~socÎlltion libirale pour lui taire savoir 
qu'il 1é<lu1i;ait la cotiSation de 200 francs 
qu'il a payée ju;;qu'il ce iour au taux de la 
cotii.atio11 ordinaire dt's électeurA g,>néraux, 
s01t 9 francs. Quelle petitesse do 1'hozée 1 

"' * * 
La cavalcade de charité qui s'organise 

ici pout· 111. Mi-Uarême promet d'être très 
brillante. Le cortège se mettra en marche à 
9 heures ,\u matin et ne rentrera que vers 
5 h. du soir. 

* * 
La Société des Libres Pe11s,•111·s de Liège 

avait 01·ganisé dimanche une conférence 
publique qui a eu beaucoup de succès. l\l. 
Droixhc, docteur à Huy, a parlé du l\ler­
veilleux, et s'est fait applaudÎI'. Nos jour­
naux doctrinaires n'en out pas soufflé mot. 

La même société s'est as·rnré le concours 
de 1\11\1. Arnould, P. Grosfils, cle Verviers, 
et Romboux, <le Huy, que uous aurons bien­
tôt le plaisit d'entendre. 

Baudets et mulets. 
Duns sou n° du 1•r mars, l'msllluante Ga­

iette de Liège se demande quel est, dans un 
pays aussi religieux que le nôtre, le secret 
de la fol'ce du libéralisme. C'est, <lit-elle, la 
légion de fonctionnaires libèraux qui ont 
envahi les rouages de la grande machine 
administrative. 

J'examinerai sous peu quel est, dans un 
pays aussi libéral ql.\e la Belgique, le secret 
de la force ctu clél'icalisme. En attendant, 
je reconnaie que la Guzette a raison en par­
tie, mais ce qu'elle a eu tort de no pa!l dire, 
- elle qui prétend à l'impa!·tialité, - c'est 
que les deux partis qui ont occupé alterna­
tivement le pouvoir depuis 1830-le sien et 
l'autre - ont réservé pour leurs amis tous 
les emplois officiels, sans tenir compte ni des 
titres ni des capacités des candidats. 

Les baudets cléricaux et l.;s mulets 1loc­
trinaires se ressemblent non seulement par 
les oreilles, mais aussi par la façon iclen· 
tique dont ils se partagent le ratclier gou­
vernemental. Depuis 1870, sauf une courte 
inteuuption, lespremierss'attribuent exclu­
sivement Je fourrage si b ... éoéYolemeut 
foul'lli par les contribuables, tandis que les 
seconds en sont réduits à ruminer l(' depit 
résultant de leur exclusion. Ct>ux-ci ava.i1>nt 
du reRte at-sez longtemps profité de la mois­
son avant les goulus voraces qui e11graissent 
actuellem .. 11t celle qu'ils appellent leut· mèro 
la ~ainte-église. 

Les uns et les autrPs, avec ce régime qui 
dure depuis 57 ans, fiuiront bien par en 
atw1ppt>1' u11e indigestion morte; le N Hlo1s, 
- b1c1ttôt, j'espère, -- viendra le tour <lu 
,jeune et fr111ga11t cheval progre1:.si,,te. Bnu­
det'! et mu lets. exclus à jamais, réformés · 
comme it1c·apables, tropco1iaces p<rnr l'abat­
toir, pourl'Out alors se consoler eu se cha­
touilla: t réciproquement les oreilles et en 
se rtitirant de l'œil les nombreuses pailles 
lancées mutuellement pendant les jours 
he1.œeux. 

Mais revenons à la Gazette. A l'appui du 
prétendu envahissement des fonctions offi­
cielles par les libéraux, comme première 
preuve elle cite l'enseignement. 

L'enseigr:ement Ill c'est vous, cléricaux, 
qui reprochez à YOS adversaires d'absorber 
à leur profit c~tte branche importante du 
poirier social? (Je preuds un arbre pour 11e 
pas fatiguer les quadrupèdes de tout à 
l'heure). Allons donc, puisque vous tenez l'é­
chellequi vous permet d'atteindre au sommet, 
tandis que vos ennemis 11e possèdent pas la 
plus petite escabelle, abattez les fruits qui 
vous gênent, ne ménagez pas ces mauvais 
produits qui perdraient la jeunesse au lieu 
de la fortifier, faites pét-ir l'arbre, coupez-le 1 
au besoin et remplacez-le par un gentil 
cerisier noir dont les innombrables fruitsl 

1 laii!seront, chez ceux qui en useror.t, des 
traces bien reconnaissables de leur cru. 
Avec une majorité comme celle dont vous 
disposez, pourquoi vous gêner? Révoquez 
les inspecteurs, les instituteurs et les insti­
tutrices, supprimrz même les écoles offi-1 
cielles. Tant de petits frères exp1Jl'immtés, . 
tant de nounettes déplumées,- je veux dire 
non diploméos, - seraient heureux d'utili­
ser leurs tule:'lts au service de h\ bonue 
cause, les sacristains, les bedeaux, voire 
même des vachers et des porchers ne vous 
refuseraient pas leur concours précieux. 
Puis qu'il y a de la braise, empochez sacre­
bleu. 

Les électeurs censitaires vous ont donné 
carte blanche et vous ne faites rien 1 C'est 
dégoûtant, ma parole d'honneur. Si j'étais 
pape ou simplemeut évêque, pour vous 
punir, je proposerais la suppression du 
paradis et son remplacement pat une pétau­
dière clans laquelle vous seriez confondus 
avec vos pires ennemis les francs-maçons. 

BLAG. 

Scrongneugneu III 

L'état-major de la garde-civique a sup­
primé les convocations et les a remplacées 
par uu programme géuéral des fêtes (???). 

Ueci ei!t bien ; mais ce qui est meilleur, 
c'est l'avi!l l!Ui figure en-dessous de l'otdre 
de service: 

" Lo présent ordre Sèra distribué à tous 
les memùres de la gal'.ie et affiché en vilil~ ; 
il remplacera les convocat1on$ habituelles. 
Des poursuitc·i; serout dirigées contre ceux 
qui Il 'assi~ternicmt pas aux pr i,es d'armes 
iudiquées ci-dessous, même si le pré~ent 
ordre ue !eut· avait pas été remis, l'a/Jichagc 
étant Wle CO//VOClllion sunisanle !!! n 

Si un garde l'C·Çoit" le pré,,ont Oi"Clt'e ,,, 
tout est dit. Mais s'il ue le reçoit 1.Ja'I? 

On le µour~u1vm. 
Admettous qu'il prouve n'avoir rien reçu, 

on lui réponllrn: " il était indiqué, sur 
l'ordre, que l'affichage tient lieu dt: convo­

; catwn. ,, 
~ · - Mais, encote une fois, je ne l'ai pas 
fJ 
· reçu! 
~ - Il a été publié da.us les journaux. 
1),: D 1 1 ? r: - a.ns e:.que s r - J 01mw l, ]}! euse, Gazette. ;j - Je uo !i'I que le Frondeur. 
li - Et les affiches ? 
l· - Rien ne m'oblige à les lire 1 
!i - Fous ùeda.ns scrongneugneu ... 
H Et voilà ce qui nous pend sous le nez à 

1 toos. 

Un Aristo. 
SONNET 

li n'dst point b!lti comme nos maçons. 
C'est le rejeton des nobles ramilles. 
Ses mains n'ont jamais senti les cuissons 
Qu'olîl·cnt au contact marteaux ou faucilles. 

Il a conservé vos nobles façoni1 
Marquis pleins de morgue et pou1•tant bons drilles 
Qui ne saluiez jamais nos garçons 
Mais qui, sans dédain, séduisiez nos filles. 

11 est pt\le et mince et ce freluquet 
A qui semble lourd le poids d'un bouquet 
Se pense de taille à plaire à chacune. 

Mais comme disait Laurette la brune 
On f\PUt bien avoirjl'aiglo en son blason 
Alors que soi-même on n'est qu'un oison. 

ERAL. 

Avez-vous un avocat 1 

C'est le titre d'une" plaquette ,, de huit 
pages, trouvée l'autre jour dans ma boite 
aux lettrei;. 

Pas de nom d'auteur. 
Cee simples letkes: S. E. B. Est-ce 

Hébé ...... qui me l'apporte? Alors ça doit 
être gentil, lisons 1 

Les deux premières p.iges sont consacrées 
à démontrer qu'un homme bon, juste, bon 
père, bon époux, fidèle et discret ami, s'il 
eet traduit en justice, doit toujours recourir 
aux lumières(?) d'un ëlVOCat. 

Ceci m'incite à croire qu'il s'agit ici d'une 
réclame vulgaire. Les temps sont durs; la 
concurrence est grande; la prose vient d'un 
aYocat qui n'est sur aucun CQin; c'est 
évident. 

Mais au bas de la seconùs page, ma con­
viction s'ébranle. Ecoutez: 

(( Et vous, ami lecteur, avez-vous un 
avocat? ,, 

" .Moi, mais je n'en ai que fafre! répon­
drez-vous. Jen'aipoirit de procès, jene suis 
en guerre avec personne. Je n'ai rien à dé­
mêler a;ec la justice. ,, 

u Avec la justice des hommes, non, je vous 
orois, mais avec la justice de Dieu? » 

Bou! nous y voilà 1 Un moderne Cujas, 
qui, ne réussissant pas sur cette terre, se re- 1 
commande pour le jugement dernier! 

Eu effet, la prose continue: u N'y a-t-il 1 
pas un jour du jugemeut. qui s'approche? 
Vous êtes-vous mu11i d'un llVOcat pour cc 
jour là ou comptez-vous peut-être vous dé­
fendre vous-même?,, 

Ceci me plonge dans de profondes ré- • 
flexions: ainsi, dans la vallée do Jo~aphat, 1 
au jour <lu Jugement dernier, llllus a Ilot! s i 
deyoir entendre des milliards de milliasses 1 
de plaidoiries. Chaque âme aura son avo­
cat. Et celui-ci pour retarder d'autant 
l'éternité, - et pour jouir de son reste - l 
'Ça plaider à perte ùe füe 1 •••••• Les crimes, J 
jugés pat· Saiut-Louis sous son chêne ou 
par nos cours d'assises, seront rejugés. Par 
exemple, il y aura une note gaie: los gens 1 
divorcés sur la terre doivent être damués 
- le pape l'a dit; - mais on replaidera les , 
afü1ires, - au poiutde vue des circonstances 
atténuantes, et surtout pour envoyer son 
conjoint en enfer, se sauver en purgatoire 
et f11ire ainsi prononcer son divorce dans 
l'autre monde par le Père éternel. C'est le 
pape qui fera, un nez 1 

Quoi qu'il en soit, cc jug~ment dernier, 
- ainsi compris, - menace de retarder 
jolime11t le commeucemeut de !'Eternité. 
Cette pensée, r,our moi qui jouirai à coup 
sût· des béatitudes célestes, - comme jour­
naliste, - m'a effrayé tout d'abord. 

Mais, - toujours comme journaliste, -
j'ai réfléchi. 

Après tout, !'Eternité,- de quelque façon 
qu'on l'entende, - sera toujours l'Eteruité. 

Le bonheur éternel doit-il consister, -
comme on le disait dans mon enfance, - à 
manger u dè souck àl losse ,, ou simplement 
"des rouds soucks "• eh bien! encore le 
sucre sera-t-il toujours du sucre. Rien que 
du sucre, pendant les siècles des siècles? ... 
Quelle perspective pour Ica diabétiques! Et 
cet autre, qui avA.it compris lo paradis sous 
les apparences d'une salle toujours admira­
Lieinent servie de mets exquis et de vins 
délie. eux, avec des petits diablotins der­
rière, chargés de digérer perpétuellement 
pour compte des élus, ne sera-t-il pas, lui 
aussi, bientôt fatigué de ses truffes célestes 
et de son Nectar ... catholique? 

Non, franchement, '1.Uelle qu'elle soit, !'E­
ternité sera ennuyeuse parce que Eternité. 

Alors vive l'avocat qui doit nous faire 
gagner du temps 1 

Je cherche son adresse, dans ma pla­
quette, fiévreusement. .Mais voici qui me 
tait dcra1ller: 

" Quaud Dieu parlera comme juge, le 
temps de la misél'icorde 1>cra passé, sa jus­
tice aura son cour:i, sa loi, loi sainte, loi par· 
faite, sera vengée ( !!) sur les transgresseurs 
et le pécheur ne sera point tenu pour inno­
cent. L'homieur de- Dien devant toutes ses 
créatures, y est engagé ... " 

Sacré nom! aïel voilà qui compromet ma 
part de Paradis 1 - s'il n'y a plus de miséri­
corde à attendre, si la loi, au lieu d'être 
appliquée, doit être vengée, si l'honneur de 
Dieu exige des condamnations, à quoi ser­
viras-tu donc, ô avocat? 

Je laisse cntte question sans réponse 
parce que je vois, au bas de la page, la 
phrase cherchée: Q1,i est C<'l avocat? . . 

. .. . . . . . 
Le fils même de Dieu 1 
Oh, alors je m'incline. Au moins celui-là 

plaidera pro Déo ! Voilà le mystère éclafrci ! 
Et la plaq uctte finit : 

"Lisez l'Evangile, il voug fera connaître 

cet avocat sans pareil, ce gl'and i\mi des pé­
cheurs... L'Evangile vous montrera son 
amour, etc. etc. etc. 

Un bon livre le code! on le lit toujours 
trop peu. 

Est-ce Hébé? .... Non!. ... : une je~me fille 
de l'armée du Salut? ... 

Chronique théâtrale. 
Théâtre Royal 

Quelle matière à ch l'o nique cotte semaine! 
Coin bien de ligues je pourrais faire ... si on 
me les payait ! 

Pico/i110 qui n'a qu'un succès idem, - si 
vouscomprenez l'italien; moi, quand je suis 
chroniqueur musical, je le <;omprends; -
Puisque la direction qui, pour se conformer 
aux désiis du F'rondeur,joue les marionnettes 
le dimanche, non saus succès ; le Conseil 
communal qui, toujours pour se conformer 
aux désirs du Frondew', abandonne aux 
ai-listes le cautionnement Verellen ; le 
même Conseil qui, parce que le Frondezu· 
avait insinué que la Loge soutenait M. Fla­
vigny, nomme M. Coulon ; voilà de quoi 
faire do la prose à perte de vue. Il y aurait 
vanité de notre part à iusister davantage 
sur l'iufiaence immense,- nous allions dire 
démesurée, - acquise par le Frondeur, en 
matière d'art. 

Arrivons au Prophète. M. Ve1·Lees était 
malade. Nous :wons donc eu tout ce qu'on 
nous avait promis ... sauf un Prophète. Bien 
portant, notre téno1· serait de taille à chan­
ter très bien ce rôle écrasant. N o.is ne pre­
none pourtant pas, vis-à-vis de nos lecteurs, 
l'engagement d'entendre u1·0 seconde fois 
le Prophète. Nos lecteu1·s sont libres d'y 
aller ; nous les y engageons même ; mais 
quant à nous, il ne faut plus y songer, non 
pas à cause de l'interprétation, mais à cause 
dP. la musique. E'l voilà-t-il une partition 
q ni a vii>i!li 1 L'orchestration, les trois 
qultrts du temps, consiste en UH solo de 
n'importe quoi: petite flute. clarinefüi, 
contre· bass~ ou g1 osse caisse. Et le libretto! 

Quand on est pas à un prêche protestant, 
on est à une gr~nd -messe auab11ptiste -
avec des évêques catholiques, entre paren­
thèses - c'est pas pour ça qu'on va au 
théâtre ; et puis la vieille - oh ! ;rne jolie 
vieille, c'c~t M"'0 Pa~sam~ ! - 1111i pourrilit 
avoir un prophèlc d:: as sa famil!o et qui 
n'en nut J.>as. C'est fameux pOul'tant un 
prophète! \'oyez plutôt Mathieu Lncnsberg: 
bien des gens sont riches à cause de son 
almanach. 

Qiian t aux trois auaùa.ptistes - pl'ière 
au typogra.phe de no pas écrire : Ane-à­
Baptiate - ils ont été très <;orrects, mais 
très ennuyeux : ils répètent toujours la 
même chose. Ça, c'est la faute à Meyerbeer. 

UN ANGE DO PARADIS. 

Théâtre Royal de liége 
Les Artistes en Société. 

Bur. à 6 1/2 h. -(o)- Rid. à 7 0/0 h. 
Dimanche 13 Alars 1887 

:a:am.lot, grand opéra en 5 actes et 7 tableaux, de 
Carre El~ Barbier, musique ù'A. Thomas. 

Lundi i4 Mars 1887 

Représentation extraordinaire au bénéfü~e do Mtk c. 
Cha~sériaux, avec le concours de W'• Lion. 

t.os Euisuenots, grand-opéra en 5 actes, de 
Scribe. musique de Meyerbeer. 

Théâtre du Pavillon de Flore 
Propriété Ruth 

Bur. à 6 1/2 h. Rid. à 7 0/0 h. 
Dimanche 13 Mars 1887 

t.' As de 'l'refi.e, grand drame en 5 actes et 8 ta­
bleaux. p1r ~·. Decourcelle 

t.os Ilava:r:ds, opéra boufiè en 2 actes, par ~I. 
Nuitter musique de Jacques Offenbach. 

Lundi 14 Mars 1887 

Repré~entation extraordinaire aux bénéfices de MM. 
Baugé, baryten, et Mignon, laruell.€, avec le con­
cours de W1• Lafeuillade. forte seconde chanteuse. 
t.o .Droit du Seig-nour, opéra-comique. 

Libre-Pensée de Liége. 
AY1s. - Les personnes qui auraient des annonces 

à mettre dans les quelques pai;cs 11uo réserve le 
Comité, dans la brochure grand rn-8 qu'il va publier 
peuvent lts adresser au secrétaire,Remy fils, rue dÙ 
Huisseau 26. 

Voici les prix d'inserLion: Palle entière iO fr.· 
demi page 5 fr. 50; quart lie page 3 rr. . 

Celle belle br .lchure se tirera :i 1Jlusieurs milliers 
d'exemplaires et sera venùue dans toute la province. 

T IDNTURES POUR DEUIL 
J)écoration de OhlLtnbres mortuaires. Gar­

nitures de cercueuils 

Adelin MOTTE 
Liége, rue des Clarisses, 17, Liége 

CHŒSELS, ce plat succulent et 
si apprécié des Brux?llois, sera 
servi tous les jeudis, à 7 heures 
du soir, Cave de Munich, place du 
Théâtre. 

Liégc. - lmp. E. Pieae e~ frère. de rue l'Etuve, ii 



Bijouterie, Horlogerie. Orfèvttrit 

F. Deprez-Servais 
BREVETÉ Dt: I\01 

29, Rue de la Cathédrale, 29 
VIS-A-VIS DE L'ÉGLlSE 81-DENIS., LJÈGE 

Dernière nouveauté : HON'l'REll &ANS .4.1-
fil111LLM. Montres en aeler bruni, émalll,, 
eJuTeoeale, à jeu dit Roafotte à bounole (pour 
tourletea et voyageurs}, à cadran lumhaeus vieible 
la llUit, à MMD'-e Indépendante. Cbroaom~t" 
el JUJMStltlon pour doc:teurs et chimistes. Pendulea 
en cuivre, marbre et bronze artis1ique. Régulateurs. 
Réveils et Horloges avec oiseau chantant les heures. 
PfJD41alee-Ké4alllon• à remontoir, système bre­
ve&é appartenant à la maison. lloat"8·Tlte1'1D•· 
aMra, etc .. etc . etc. 

BAROIÈTRF.S MÉTALLIQU~ PBÉGISION 6!RAlfl'IE 

BU••s riches et ordinaires. Br~hH, 8Nee­
Je .. du meilleur gout, Basa.es et Dormeueett mon· 
téel en perles Illies, en diamant&, brillants, •­
ptr, éaenu4e11, tarquollleS, etc., pour cadeaux 
de Fête, Fiançailles et ile Mariage. 

Orfèvrerie. Cou·1erts d'enfants. Timbales d'al'ienl 
et Hocbet8. et Argenterie de table. 

Bijoux et Pièœs d1Horlogerio snr colll!llMdc 

RASSENFOSSE-BROUET 
26, Rue Vinâve-d'Re, 26 

ORFÈVRERIE OHRISTOFLE 
SEl.:L HEPRSS~~NTANT 

LE • 

Félix SCHROEDER 
PUCE fERTE, 24, PR~S DU sont&A 

Cigares très recommandés: Le Vainqueur. 
13 pour 60 cent.; Félix Arnau, 10 renl.; 
'Bibelots du Diable, rn cent. pièce. 

Grand choix cte cigares importés direc­
te1nent dt' l:i Havane ~t cigarette~ rle 
t.ous pays. 

GROS & DÉTAIL 
IMPORTATION ~ EXPORTATION 

Maison Joseph Thirion, mécanicien 
Dèiégué de la Ville a l'ExPosition de Paris 

3, Place Se.int-Denis, 3, a Liègo. 

lluhlaea à eoadre de tous systèmes. Véritable& 
f&ISTlll n RosuN, garantie 5 ans. Apprentissage 
gratuit. Atelier de réparations, pièces de rechange. 
ru, sole, aiguilles, huile et accessoires. 

Lecteurs! si vous voulez acheter un parapluie 
dans de bonnes conditions. c'est--à·dire élégant, 
solide et bon marché, c'ust à la G.raud• llal•olll •e 
•uaplalM, 48. rue Léopold, qu'il faut vous adres· *· La maison s'occupe aussi du recouvrage et de 
la réparation. La plus grande complaisance est 
recommandée aux employés même a l'égard des 
penoues qui ne dè&irent que se renseigQer. 

SPÉCIA.LIT~ : 

MALADIES DELA PEAU 
et maladies syphilitiques 

Docteur DU VIVIER 
Liège, U, rue d'Archis, 12, Liège 

œntœrATIOlli8 DE JlllDI A. li llBIJ&M 

MUSIQUE 
Le OO!IPTOIR DB 111J81Cl1JB lllODBB!IR 

lient d'entrepr;mdre la publication d'une collection 
nouvelle de morceaux de piano à bon marché, d'un 
bon rnt\rché exceptionnel. 

Le prix du caluer de cinq à dix morceaux est de 
fit. 1-cto. Le prix du morceau séparé est de 50 ee•il••· Le format est agréable et l'impression 
dea plus soignée. La collection se compose jusqu'à 
ce jour de six cahiers, contenant 39 morceaux 
cbo1sis, distribués suivant la force de l'exécutant. 

Edition populaire de 

LES MISERABLES 
par Victor Hugo 

2 livraisons à 10 cent. par semaine 
Les ! premières son~ distribuées gratuitement 

A~nce Générale pour Liège 

Librairie D'HEUR 
21. rue Pont-d'ile, Liège 

Oi,mde Brasse.rie AngJaiae 
DE 

CANTERBURY 
PALE-ALE UGHf-PiifALE IMP&llAL-STOUT 

Bières en FOta. - Bl6rea en Boutellles. 
A.pnee dao• t.out.e. tee 'Vlllea de la Belgique 

11 PORTATIOI - EXPORTATIOI 
' ~Cl., -

ENTREPOT, CA VE~ G:LAOIÈRES 
RUE CllA.PELLE·DElliil·CLERC&, 3, LIÈGB 

~--·· 

MAISON DE Df:GUSTATION 
Rue Cathédral~ 57, TJÈGE 
~~ 

Coneommatlona dtt ,,., Maisons Anglaiaea, F1'ançallu et Balgel 

Filets Ot>telettes Viandes Froides 

le corn père LoPÎo~ 
~,.~. 
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LA MAISON 

TROIS FRANCOIS 
~ 

RUE LÉOPOLD 

a fait une immense affaire de 

COUVERTURES DE LAINE 
bonnes et chandes pour literies, etc., à 

Article extra pour vo.,...eun. l 

MAISON CENTRALE 
Rue Neuve, !Sf>, 'Bruxelles 

Cll&MERIE de la SAUVENIÈRE 
Bouleftl'd de la Sauvent4re 

ET J:>J4ACE SA.INT-JF.A.N. 26. 1,rn;r,g 
= 

EtahJiasement de premier ordre eitué 
au Centre de Il\ Ville, (pr011 le Théâtre 
Roy&!.) 

A la Ménagère 

Victor IALLIEUX. 
!>AB&IC/c~ DREVE'l'l'. 

~. «e Texte, r><e tlo IA 01.ttll.all'alo, 3 

1 Atelier de Pabrica~~ Floritrlout 1 2 et 4 

l 
FABB.JQ!JE SPtC!ALE DE pogr.&~. FO.iER~ ET 

CUISIN!tRES de toua genres et de tous modNes. -
.U.allm d& N&•~ !':\tlo:is et de phcem6nts de poij!oe 
et sounet.tez. - St\rrurel'!O e~ quiticailler1e de toua 
~,,.. - Coil\-ew à bij&1a; oo rer et 011 aoier mcro-
llh~b~. - Articlos de ménage, au er:\nd complet. 
- ~. YO!i~res, iardinlèret1, corbeilles 611 rer et 
ionc. - Cl1islnièrei; à pétt'<ll& psrfeclit>t1néea. -
îreill~ ® toute:i e.•(.~ pour p1lulatlliet1. -
Llte ~berceaux aa f"'r. 

~ Ka$u..a ..i nl!4e a.: ~ld!:;ihon<:1. 

Inventeur dea PO~LES i)OUt tl'l\ins et t~mways, 
t~atème perfectionné, employé sur le! limes Liège· 
J~eppe 3t Lléz.J·Maootticht. 

HOTEL des DEUX FONTAINES 
Oafé Restaura.nt 

LIEGE, rue Haute-Sauvenière, LltGE 

"r. :.J? ~E=»"Y 
Cuisine bourgeoise. - Dtner à la carte 

et à prix fixe. - Billard nounau ayatème 
Viet.or N enTille, breveté ; bandes éclair 
~ectionn6ee. 

TtUéphone à la disposition dea client.. 

SALON DE SOCltTb 

HOTEL RESTAURANT DU CAFt RICHE 

J.-D·. HANNART & C1
' 

Pl:H'P. ~aint-Denis 

MAN UFAOTURE 
DE 

CHAUSSURES 
8, Mosdyk, Lierre 

Seule Fabrique qui chausse le client directement. 
••• 

Maisons de vente à fr. 12-50 
LIÈGE 

~~. rue de l'Unlvcernlté, »~ 

ANVERS 

François KINON 

DINERS, depais FR. i ·50, FR. 2 ~t &ll-denu 
ET A LA OAB.TE 

Po::ftê . Fr. 0.20 
Bouil on . " 0.20 
Tête de V eau V inaigrett~ .. 0.60 
Rosbeef, pommes et légumes • 0.75 
Gigot, pommes et légumes . " o.7a 
Civet de lièvre . . . . . • 0.7ô 
Filet a11x pommes . . . . 'i.00 
2 Côtes de moutons, pommes • 1.00 
Tête de veau en tortue .. 1.25 
l f 4 Poulet de .Bruxelles rotti ,, 1.00 

&RIVES; PERDREAUX, BtCASSES ET BtCASSllES 
HttUrt.f dl' Zélande ('/ d'ORtende 

t 

,... • me Nationale, '>' 
---~ SMi>r.tl J;<.mr Nocen et Banqueta BRUX.ELLES 

S3. rue de la Madeleine, 83 MUNICH, PALE-ALE ET SAISON 
~-., 

LES RtPARATlOHS SE FORT AU Pill_X COUîAKT 
INCROYABLE! 


